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d L ulre ; e u le Inate purement ermonnlle n partiée n n itre île1 erages d'inrion i u lz zre lreez.. On déduit toiùtaux
trsnat anaai qet onnanit t4unatzion dabAtant par ligne. id eiinueor, a trendre eniom rage. Luecu rege ta et a tfe'uiîte grari.

étroites ouvertures tte ta piînn. Sî. i tiohn ne dé-
Meltnfgco Lit .iircs. oli de ne îoiin azir e rasné Ituiète fisz

I.a muizeen. pîernrerra la ettre se ne. t ie, eat poir r.ihir 'a fiée e prnie
aux o cnos ione lierre briltante, il t tenait appuyée
cuitre le. lurs fraoid et iumiden de saounoettt
Tnat-e up, la porte, toîtnunt sur ses gnud, lui

n et N ý Tait voiz an galrdien qui entr.it suii dizne dame
Ritournelle. dtout'éelat de ta jenitsse et de la beamé. Sa

taille était stne an dniozethe pleine de ns'O moîn étoilez tleize ses yeux nuirs nagutre si briltatn,
Fi Fn sotz lisaient znjeurd'hi sa dtuteur, iouleir trop pro-

C o a tuile fIode por zeuprimerpar des laimes, t nu ale-
Dtn te etai lpat elute taisit en tresses soeneses, séparées nue

t. so firont doux et uni Comme le matbe le tînt pur.
Qîal, lasfa dns. m rote, Le mîlhaureux priaoonier leva ta téte.
Et cae partle dieote, - l cunnfant M M.î Couhrane :jee a cetante fete Et Jenze de cnnolatin e ècipita dans tes baut.iet ee emn detin, d rUzest ta telnche anénle e M fu [ e

Qne je premis pnur rnouoe, . ci hjue f Fnc retPotr guin er ma tton< I nretcoep.trt unix.Dans san coas incer tain. s a.
O mion eaile, atc. Legeôlier .e retiza eotes préeonot qoe teur an'

II. trevue douait itse couFle.
Alainennt i•îenne femîztme - Dieu ee rutge ian pauore euÇnfan aoua

M aur lbeht iln e nie John eni li reo ant ur sun c:r e-a, et f tri -Jns Fa Itiie tailme ,ierant un bàuer eur le ferat. Je ernionhis de
Aur netoirs île ses you. tr

Jehliant ma Fre nière carui, et cela r t été pus crel que ta mot
Je' i ede t'eepéranr' im'ur. t ne es .a. ee u til chérie, uttia

. E îiouiema coynce~î dîerniare benrodicion de tnmleru ée.
0 mit' l - Non, e ites pas cel ni' e dites pac, mota

Ili. p-re - Ce ezt pas voFw dermire b ueicion qez
Puis Oc dii que l, ai je -nir n, n n pérte ne pirira point t

)iin bonheur - atriie Plt n Ciel gue je pose te doaer une un
Fut pore'isjourpi ie ;tr ldze.ran c mon unttni m teis je ne Pils ni le

di, qu'ztfaturr r, omptr i tie ntniperzmioim e. Dans trtî
tpu'en ce inuianî supireir, jourii, aes et irs fire', t on naze..

1 r l ip a r e O;rpelinn, aoiait-it dre; le not expira sur ses

Je puiste nu mumt piril - Trois jiurf. répétn. -elle, trois jon ! Nen.0 mon étotte, te. on, c'liaz.rli-je ; il y a de l'epoir, et ezon taie
tira l Le confeaer ro, le père Piere, n'est-

et. Ceuscînn. ip I'mazri dtu cnomte deo D.ndonald, ton grand-
t. .r1 e t-.it pas intcué.r '.our ta vie de soo

I.nriu' n tyrannie et la hrzoreiie deeJaoue 1V fils ? Nen, mon pre ne périra pas t répéra-t-elle
zcrreiamorent ses suijets penre tee are, en eoe sieonde luit aeaun acccnt de vois Plus énu-

det tri irati nduenites de ets iuiieeum gique en pressntt aveo ordeur ta main de ie John,.

à ¯ 1 11 r i e i n tr . A
d'un ècele, un ané tamat demur s 1pnd .'" ip i".ti Pr hm.

sur la muso apell et sur ions ceu qui t avietar e igna de. la ma.in duroe le mager- qui
uinocié leur fortJunt la Cue ts Chene sct et en poneP r e a en oue.O

ariêt alttmit SuiriJohn Caue ne' Il lot SuIenvtlpa I - Et cepeordant. ie vets le dis. nonn Père ne
parlut trupe dt rot t'sa résis ine fut I.n;ue I perr pa' t La iul tenondern mitzdeesnir.tenez . dé.d'pirée ;tis. r tir.,eana pr la ti Pii',e toraun erseu nère, elle lui dît aec

tombe. il ut Ptii poomer jré et condamré calme
A 'urit sur PëchaOfhIud. Il ie li Feu tait que quel. - Mnintennut il eut temps de tnns aéparer

esns a ivre, e 'an gbie npe l, r i ntasn naun reeo.
le caiuire nr tea de l'eucun, nique ta neîinc - iCrnemot ceta semit-il possible 7

duro irnit de mDort. Sa .ic e et tes amis étaient IE il jeta sur sa fille un regard de dsespoir etnous succs-eînt te mie don sa pnson et d'incèrlite-
im apprinr Iars dereres et tulorreoscone-, - e e te denrnte pn eao pèFe mais

tolatrns. Une personne tipaziiaît, ini nait tFubjet prie le ciel qu'il secnde mes proJete, nt donne-
di oe plus tendrden0 izel s et I tgniii de sa moi auite bénédintion. Crnyz-le brun, ce Feeea

nilini. n'émait point ,eoe''enee reFevoir sa pas la dernire.
benédictiua : leg.it Giul, sa fi'b bien uimée. j Il la sein de nouveau sour ncn lienr ; le geôfier

Le crépuscule jetait une ple luent A travers les entre, et-ils earrachùrent des bras l'un de l'atre.

Il.
Dans la soirée du second o qu'ti sirit Ceta

entrecue,_ un o oner entrait per la potte do nort
dans a cilie de eeinb, et s'étant noancé par la

nun trimetprle, 'netea et snasit str Oc .ane placé
près de ta Porle d'iine héotluerier peu ptes v.i'is
lu lieu qu'ion tnmitorsF Atameguar. il n'entra

ipas dtit PzhAint, tzrop cnidrléable pome sa condtiion
apparente; car ce t'était tien min. que celîi o

Otivier Cromellut acnil établi sonu. arrier-géneral
quelques années noparafist, et on. A une époque

lilas réene., Jacques VI oait esjourné savant do
énerdlanc, sec royaueedtnterre. Le colo'

get u rt uns joqriue crossiere, serrée par on
, ce»tnuo de cir aut.i e du crpt, er par-dessus

t ue, court, drotnne également
one C'étt njen' Iome, niait so

chpeau était bie de m mere n lui cacher en-tia.en le ripge. 1 (alrait 'Ine main un
Ptite vacie et de Paute le bzon de voye e.

Aiprs aoir demandé nt veire de iin, il tt uitteenu de pain de sta talise e, se rcp.sa quelques
, mueF, pus il ne leva poe usotim a Fuzee.

Les ombre. dsair st'paiursisecnt, et vni temps d'o-
r-a ;;enoeiz pour l nuit. Des mingen rinomu

de la me'ruu zlImsuaieirî dlans lie ciel ;ieiu' de,
roles de ee en, ecompgnées de grouses gnitles
de plel, e'oengorriet as les rues elonru'.n
Its ezus de LI Twed.

-e L ic irie nzge, si teins l'inenion detopa-
cen 1 's urne' tit n ra ommeelle 'nr se prépaze dit .1

r'onnu la centinet e ondtse plaee A pent
dît paî qe le peiier se ditpuist A plaie.

La so3ageuç puussu son ceii ans mot

En n trourr aus milieur
dceeplne on e sle qui long ae-
tiocei'.ne de ta Tweed- A eimon elle ir

préentait rendont pliu'rs 'lief'ztailles g leu'
d , ée l' nreces et dle lri)ère, et etrr uo

ça et ln attlln fcuuiIrrtld'ép ieeuailts
Utaner rasmt entemetin la tlie'. ntliri.

taut t Mi' te éit é'ii alors da a plu s 2r1ade
intnsilé. Il étit déj cre'u uI dus ou or,
milles le DerIwick,. trin, ne se nenrant pa îl.
farce de résiter plus lnempu Ana fioleuce. .1 un
té'otii A aihereter Onii au e qietques oles
dîOulîîts. hUe heàre tait écotéè. tes pas d'un
cheval éieri tsna renin ut izeembutsu

lt 
et n si e i

Pinuonnu saisiî briiqueent la bozrd e ee uhînen

et, ie cnono un te tlzc'e re ait la fle, il lui
lu'enii1 i et'riia euult Inrt pitien F lui

ordonnant de meure pied '%ereLe eariteir, aic, d'ép aune. fit ,n ell'ot pour
areache arme ofeta des îints de o adterai

tma celuirîi ilrcat ou mrrimîe instant tn bride,
saiailtecenstiä pir te milieu ducorps et le ren-

I'ra A ere. Tondis qrie te cater. . étourdi de
sa choie et p gre'gue ins cnnasance, gisait eur

la tnite, taruconmi lut enlca le eae de cnir qui
renlermnit les dépfche pour le nord, e,. leieon
'sr seo épaules, il zéta A traveîc ta plaine

Le l'ndeni tain, de bonne heure, en Voypap
les habiaîns de ruick se téunie en grnupen Otlieu où le nti avait été commis. Ils ne disperdret t
dans toutas les diîeeitîns Pour courir sur les Irct
dn roleur, mais toutes les recherches fuenta

]prix :--(Quatlre Soue.



LE FANTASQUE. ~

inutiles. l

Trois jours s'étaient écoulé, et sir John
Goehs-ntvvait etcore. Le messa"er porteur du

tOarrant de mori, avlit eié, disait-on
, dépouillé de

ses d ép4lc., et. aúnt qu'u. pût obtenir an nou-
el ordre pour l'exécun, les démarches actives
dI comte de Dudonuld prés du coofesusur du rai
pouraient être couronnées desuccès.

Penant ce temps, Ore était devenue la com-
Unpseussidu. de san père, et Pefforçait, pr sesouces piroIes, dentrolemr l'espérance dunu son
ru. Prés de quatourz jours n'étaient écoulés

depuis Penlérement de la dèélche. et 'ellupir aterri
dlns l'mue du Prisunnier commenqaits'émanair
pour fairm plucei ane incertitudeplus cruele encore
que le désespotr. Bienté a éme n apprit que le
come île Dundold n'aait rien obrten, et que Ie
.gonarque, bigot et cruel, avait unn seconde fois

Signé l'ordre dgnécution du malheureux sie John.
Cet ordre était atitdu depuis trais joues.

- La vutlé du ciel sit (aii e' murmura dou-loureusement le prisonnier.r--enl répondit Griri avec une véhémenee
extraordinaire. Puis, uprès urt monent de silence,

'-ependant mon tère ne périra pas I
i tir. ,

. Or, le messager di rui, porteur du sarrint de
morttesirhn Cochrane. ty amitteint de nuveau
la pleine il.é ei l'errbouichure de lu Treed. Il
presait ein mti de l'éperon les pas de son che.al,
regart'ans avc préoution aoutor de lui, et tenantaons sa ma.n luite on atolet érnié pour sa dé-
lense. La lune ne repand ait qu'une clarté douteu-
se, qti don'eit on r apct lilus lugubre , eas landeu
désolée. I était parsenu Ai angle d'un taillis
assez épi. lorsque bon cheval se cabras à la déto-
mation d'un pistolet et le jeta hao de selle. Au
méme instant un inconnn se précipite, lui appuie
le genou sur la poitrine, et. lui mutrnnt la aet
d'un inard., lui dit :

- es urmes ou la mort !... C'est bie ! Ton
chtaI maintenant et tes dépietis l... Cret bien ..

Tu peux cnntinuer lot rmin. Adieu 
Le mesager ne reer plus mort qtu vif re se di-
rieu d'us pas tremblant vers Berwvick, Landis que
l'tnaoanu, s'élançant sur le cheval, disparaiSsat fi
tester, lu plaine.

Totus les préraratils étaient faits poorl'exécuio
de air Join Cochraor. et les exéculeus de lu loi

ontrendient Iplus qtePrt ée du esger
porteur du second orant de .ort, lorsqiu'ar-rina la nouvelle qtun folais encore la dépietît
avait été enlevie de vile force. C'ernit doe tuur

sir John un tuanle prolongaiond'xisiece. Il
se jeta au cot de en fille.

-- Le dilgt de Dieu smbler ne montrrr dans bout
ceci, dit-il ; puis.é-je ne pas fire déçu pur cote

drniére uiu d'rspérance !
-Ne vous le diosis-je pas 7 moa père ne périra

Et, ce disons, Gril dunna pour lu première
fois u libre cours . ses larmies.

Cepeniant q .. re jo srsrne'émieal pains en-
core pastaeque le spos.es de t priaon 'uouvirent

out-fi-coup et q o'n vit le iot de iaundasld s

précipiter dans les bras de son fils. L'intervention
dconfenseise du roi avan enfin réus. Aiprès

avair signé doua fois la sontence de mort sentence
ci ystérieiiuent soustraite avant d'arriver à sau

desinatioe, Jacqu.es s'était décidé fi aceordrr n
pardon que le vie sembîsir oimm der. Sie Johnî
Cochreane, ncorpagné de nur pére lui-nfne, se
nendit imsiaeet lans 'a demeure, où l'attea-
dlaient ses proches et ses ams, et où furent répan-
duos ien de armes de joie.

Griel teule, qi pendant sa captivii-, lui avit'
donné anrt de preuves do tendreus, rizel était
abserntte. E ou moment, un étranger seprsenita

la pote dt logis et demantoaîudsne. L'iern-
nu dont -nso eaos trlè enmra. Il était vétu,
commee nous aol di d'uts ateau u d'ëeofle

grosiere et s'une simple jop1 ette ;imas sa cprte-
raic a.nr une condition ntie olab re e

on' svrblaiert .tudiluer a.s véiemens. Il porto
ndiégenrment la m.aia n Onu chapeau, mais l cesa

* Loraque atou nirez lu ceci, dii-il en présen-
tant fI sîr John deux palier, jelez-kLo au feu.

Sîr Jhnjli. li, parcourut et tressailt : cétaient
les dreu meurare muort i

.- Commient poursi-ijerecaon'tre un telsersice'?
répondit-il. Comtinent récomtîpenser celui gul m'a
saute a.ie silMon peére, se enfans, coudez gré-
ce mn libéraur l -

Le vieuv comte saisir la main de P'étranger, ses
etuotts l liressérent los leurs bras, e. qsui f lui,il se prit tout-i coup f verser des larmes.
- Quel mar dois-je danner à mon suvcur l re-

prit sie Jol.
. L'inconnu, I% ces mots, éta le e;apeu qui lut
achait à moilié la figurer eti l'un Yit ung lonue et

blonde chevelue se répandre et flotter en boucles
soyeusce sur l'étolfe grossière de ses érlemens.-

C'était célie'd'une lemnme, et cete femme a'ètait
Grizel Coahrae.,

Ciroiq. es. b,,iur

JEAN BEAU-FILS.
Prenî, mujous présent devant le tribunni,Jean

Guilliinme Beaufls, dit Polichipelle-uez-rouge, 1<
cause qu'il n'était pan lanel, buis enfant et viverr
dan's le chiqe, ilcopale de cherler de raisos
i a paulet la mîmel e, ci prêt fi répoudreili toute
la stce du mosnde, préenl !

B. le président.-Qul est votre élat?
- eaufils.-Aon état? u petit état, sans état,voilà mon tor t .

i. le drésiden--Vutredemeure?
ieloufibs.-i demeurme l oume arn état; las
euin tle logemet pourtien loger ; aussi quand on

cri o feu, jaais j'te désange.
M. le pré,edcnt.--:un ovs e déji été condamné

treis fois ; us étiez en nuroeilanceet as avez
reor votre hus.

i ofils.--.ar queque chose'î fi ousdire .mr vore
suteillance. V',ius croyz lpeot être que c'eut une

(elle invention 1 Oui pai tal. Ils sont si hites rn
prvune sue quand 0 asoativez dans »ne petite

e vile pour faire un petit jugement de
non i u, ils s m.igment loujours que vous

êtes don brigands enragés capable. d'asassner leiare, les adjoints. les gendarmrs, le betau et
l -tells de la comtne.c ito Ies chies Vous

aboient an-jambes, les enans vous funt desconvul-sionsienbles, et les bourgoois vous accuperuient
pas reulementI itrer un seiuo d'eau, dans la eriamie
d'être rronè

M. l Cuent.-.ons area été irouné couché
dans aes Champs Elysées, pendant la nuit.

. eauss.-C.lé pendoan l, nuit ?... Encore
.se.invenîiun.de gendarmi.. J'éais mu gentietoot

a faire belle jambe ossis sur stnse chaise as einq
heures du matin. Le beau monde p cale soir, moti
je pref3rle lmatin chacun son goût.

Ml. le riésittd ss'Vs desir ' setr lnd
franchisdet r riez y mre [.s de

Meautsés.-uis-je dlevant la los poure dire la vrrf?
M. le presiden.--Assuréien ; un doit toujours

a vérité à justice.
Beaufils lése la tête, tourne les yeur autour de

la nalle, i les t rrète e m la pendule qui n'_rque
0veu ' .te ; nais jene is pao .it isr lu

i -,c. .ee .ig, jrvan vomi dare la Itr, c'est
qeir i t man:leis petits jueient. ql ui té

os tir tes ceravins de ville, le smicOlipaux vi les

l. le présiden- Le premier île cen judements
tt it aune Ceondamntiin toer un oi

leautfils. sque sous mempéchez de lire ma
vérié je rtc piiillus rien. Tout ce ite je vos
dvnuile, a e dete n luis me donn..er de sorvel-

[ane. porte qu'et province, là, Vrai, is suit par
trop Ces.

Su, I.. depositon mifnnforne le deu, .ergses do
t eail eao st mfud.Iamnl ai rmtoIs de prsoî.

f.ufsi.--5: uis ; n Iasn qu'est:ce quc je

M. le p eddnt---Vous aurrz i retotrner au lieu
de vals nce'.ner.

.--Encore !alors 'est comme si je ne
'vus avait lien dit. Défunt mon pére irait bien
raison do dire qtu'on ne gagne ~rien à plaider.

Quie le paurreappren e.nr le rrée mdépensoe.

Le th i.
Fleur le irs.e. .

Trontle monle rosnaircette Ikutrdoréequtie 'e.'mt
e liti doi'me. Délnigsée dans nmanviv, cite

abtîer.vmettpoatrne i 'uriti tfiedurlobeto frsà l
tesor e. s Oe p éenrnanue sseaqmles. orsital t 11, tv si 'ap1a ,,i,, c ol n û. àsret ~

n e'a e "u"

jîrsvero t e i nt échtpper stan. lWuritèé des
itweelp ms plspoaue.siue oc aomie. mi li ttrouve nîore untosre tygran.ésriqute, elle anatte ras

orgs; ltsIayanadsent î:ue'or b. poie.i -
1V11E1BIER-

As pr-ime la sof..ul at a i e u Luaie t Cel da.u
seî,uiî. du [lii. devé,bèri vi uceodi rino

n'est pis ra , ue ltins', un irtr ru lIs. d.r. Il
osige tanco tit de nains, nsn Eu'etent paur mnn -

meo oo.rre pour le pr.err de. nipues destnrvcn -dstruotru'e. I ]mtearin lait jaais e la.e i
do le cuiter et de réparer vcu les msau mouinalesdé¿ats'

l'is Jourrratent lvoir faits. -

Leorsqu nva nerbniler tour ne fill iren herier, on
luoit chmasirl'isn'.n oh te sahlt a suy s l ro.ée' ruI-ameie les dillérente parties des 'rur en esuclla

il faudr, outan qie pcsiht, choisr nde chtiuostu, r.pensé Irront iOus les caractes né .ériues ctspcitiqumte
ctnt à-d lidtr et fttan tg, fouillre ut racines.

Cependn, comm. oa gruocr des indiils rend irée.
ouvent b o.se imp sib.e, ou pot dtns ce cite, secon etJe de la eur asne ire teoille et tirs mioree,

de sigen ude ancte si lbranicohe .t ligeruse, ut ato uisiu niIgit male, tu le lnt: n éoarters'Neoncu eni lu itétunliri dît lois que I»onensiera ne lsinred ceaif; mais otîdend,.e faireteeoféraut
que l'n ma cr eur nh'r "il- a 'îvare que liiretetlen lia plantes, o dait 1. déposer dant une site

l fer-bluue. ane lu précainado tourner toutro les raci.
nes do véme ané; ves "y cosrerant tès-ien et

niie lus curis jur res ru faner. Si P'erriion
s'éteIdit b n rmde itner t quel tne redI rer
che'. e qu'au iaut le quelces jou otnuit le m

d'oesclipier lu racisede lu 1.aet qui it veut unîs r
date taiul s frI-cu-, aie un peu de miu.sa pot
iumectrit mIlt les soirs. P'ar te mîsn bien simple,

j'tooi'ei it hllard) Iedailiamte jiare di.s . a,
té,- ,'éhtcue bans reut teur éclat.

.rré . n, n Il prcurer asi li.onnombretdefe onui-
'ade aîrere.îscafe; oIn enlcen luelntraiur

unarion d lal . .ø t una.i et pnrara, 11-r dsu
Por lni conser. r , trimwen. e.n cr u

ciacutne desu pmea f memra ¡u'e les dlérloppern "'eîîirîpîurou pète, dovui.r. Ou, ru lav je -
v. e qarth phle vit e cnsaeê trt.suntaitode,

slora, 'ni eieuar les plqus l cuicre, et eo . uilbu de
emqi Ou s1 i tiis l e errrr eton b mran l'teeepro'e, et On l'Y ssen sirgt-qtrire heures éi l'an.se pse ot r ieàrapn.star tm, ou pourrnai 1a
rmph 'c r lac t' .yen .'unr pl .,et bCen nie qu. Pl
metrari deuus et que Pon chargerait d'un crs lourd. Il

funtque la pihntenre uitpasarsea presuéslelîremierjeorise étril détériotés dans ru parties délicates et chrneove.L-e lenHemin on riegardera et Pon rmpiacera jor d'ou-
fssvvp'mlio en av, le Ieilusuismiv1re Ùlfeilles dea lxr qui s eo me o u
mi d On érm Ils pétalel. 1. tudissarin

is un fartenten Plpe, et -lar mes ttramar lle- et inrramst davtag. Ctharueur o firu a
li idratnon eni oateant itujours lp prtemlon ur,

'àa psrttre denicalti; alors usec un psrea doou et
nii, Oit ptassera sur tîntes ierts oirsatt u nebeshte la ¡.

qa rde sir Smi nt iteu'le sera oChe, o lu pla.
r era sur tune fuemil'e é5aisse di apsir ine, ou l'y féreru otdernerpari. te oyuende retin hanilettedo poIer qnn

Pl' co}îera rein île lu voile fi lot e. stise uilens
àr or u du genre et do 'rpèc'.

r trt'suit u unssoe 'uînd nitotbreder sé'trux ns
lrépel. on Ses réoiru eni 0n vcahur que t'aieettra en-

lre isn.h .no j.uxou renais laîprere. Jecris iutile
c'n..reril.nt desslé.aty rlatieena au fOrmatsoep

dosîit dsnnee h cie I eriers le geoai et p'iateltu tnce e
dyîpeni runt.Sue àu 'amtateur queo tnut ne qu'oit îsîurait lus
sire. Je dause..nnt fsi irl.usr que ia lu de -dito des foe. rsr raidle, mîoinu rPe, urîrînt irase o.fetilu et lout cnseerrunn ua fa. ci . bi ne toit è.-

te s'evr itistée dut 5 osa osndrit htuidîe, sot,

1t esio dla pila tcuîqui ru detétîent diicitemuemwn te li rsuu lis 'i e ull d''ate, qi'si fio s
hsiecer certo u-o.ulle, réelIeode:veet être fes.

camne raast ne q'iin..cin-crvenr fila itnmtire
idis qlauadrsî.dtî a, or - itPerpZ,'ene les fsera ncnit o.

a et ut ii ti taittntiuni ou oteirdra promptementoPar

Pu "i 'ePrt ose le Sus hommearoéi,
-P.'i iit'aoiuoruiarcuetomieserat.

A1Ir. le Iférlcteîur.
LP'.s'.OTM.sjo soous dive vo que c'est que

bu la i c'esItir u n erosueao qîli su traduit
asimleent pueareu de boni eoir. Si l'eu veul,
u'eîtn trénlogiome qmi erompc crbitrairementa

['ancionute fotrle dage, luquelle n'est pis et
sauson de Cogite aueur'lans qne ce qui er-t riens
devieont tndicutlo et nsnt sur lrop le cnomn.
Qui Pauruit eru qtte lu mode dlit empiéter b ce
1toiat nue le lion festîgais usoel I a'loetréi o

seuîlo lotit le moerile de Calte créalno nnrdigieuso
ai pîtèt vIle în'. pa ét emoprunlée nu Cbil lu
l'etîintce. Lellu e'y' eut itntromtié doris les

crcles é'légantiasaîom un urliele do paradle ;
ly gître ua'ec utn oie de navel'ré tgti répond
conaveîtblem'tî l sOn orip'ine. Sur ce potint

ttusi ne snius proons ilullairînt en riosîux de nntre
I litune sourC not lis lnisoerrnnu ute avanîcerIdatna s ctte vî,iu d'uméliorstiîn dt't4 bu pro.>ectiî
se nqorisr îtéeèe rédhtlutme. ' Uu 'etîro fît'

bitnîde quti 50 sent tte prei|liection plbiarililèe
pntut rae goéta Ctraingee, o la comtplaisanne devnîuioir tntroduie le tislu dons tle allé nuts i
I n îassecrioan soluntieru lu1 lalîlaiie ullurads la
lihile uvurnhge rptii résulte prour utn. larngue île
lu 0. otliltin dita sot quin u de oienCtieon

danso auun sns h Oit nlte qtm cupritrne uset
1r.

Noua avorta peine h ltardunaer fi co fnus geél

(*) Te'pt pour théière,s/r eauto lieu deesons.pJed'
dîîcey pouir dIerant île eise, idin (is-aboi) pnue
;ilate-t essiitnn (,snue l'on viîourrmîtt, srark pour
net et un feu e ile maint duutma genre qui delrnt èîîe
eru's aro aIn,
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d'innovation qui mence d'allrer sensiblement _Mr. le Rfdacteur. r-mj.us. - 'oenusimei,arinstardemmtsaitrrenee

l'idiôte national qui semble tourner rapidement à Etanta la campagne le printemps dernier, un Di- 61-10W uelques t d.e r a cie. Je

l'anglification. O. ferait un dictionnaire des unceau nin tteptomen vee nndetnesam eirnquerd l U .

termes parasitea qu notre lnngtte emprnte jout- nous entetdimles la eners.atin suivante que j'ai La tenmureoqi .'ttce de tek objets n1-j ri t n.
ntellement à un'atre, sns ttqu' y nit néesitd retene autant que j'ai pu peur Vous a a ct . eûr qun 11. ý-dre.se

qrecelasoit. Citons pour unique exemple círi. niquer aussitôt de retour. Mlaisn oayant pas eu le d desiitdrilurdont lermeotencoredroit bien que leur

lice, se de ues mela tstte L'ngltis en tetmpdele lie tplustétete'estiquejete propnsede 1étesoitfelleeeudre culset te.tort ea retai-

herd n, tbe u t s ti jifr ps . fdiredans cette petite correspondance, et j'oseme heurberauee. rntra epites du untel etn n ra e,
grndu omren;d, uiexisre as doire vcaer' lover que vous me ferez l'tenneur de l'insérer dans en dehrs es nie a

dttdnmendl, quialosedonsitrevocbu- i le p reti de qi ueroutm plaintisrai-atetantecos
rotme ecomavdepseulretirtdeorefeuille. Lep4.re lec seule à na

taire.(*) Nous devons done toute l'attention ps- iten éit ntare 'deux voisine, Jean et Pierre. Le u ter L diii t qumlejenei rcidddent cur
sible à prévenir ces empirtemeits nrssiblea en peesier s'était toujours cunduît comme uc cnadret eas-a een s.ur leur eser,. Mills s sacs ierr:-
évitant t'emploi des telmes étraeger, ci ie aeetiôi et mépriait son voisin Pierre. car celui-ci qiules, si les hepr..etations asmca'er îlot hur ruai chari-

freant usage que de ceux qui font Partie de la éLd totjours tiabil d'étiee ds pays, et lai, en drap .tabti fau denimvatt aba'.-no anis er, c'eu
ag t est elle-mite belle et gntcieuse que (in d'Angleterre ;inte bonne riwm de le trait : il nealr, ceme îemlel, il la preet d e les :er ee

ldngu qi .pi .d nae. pouvait e passer dea serviers de Piere. Mais ce 1ien.e, r-rae dire, d'ieemres 'te tes .tad. e 5e
daeps sa simplicite il lue bité de recurie A lai pour ar eequaîne nasae tenerie : p.te s a fpi g p ecnn m» ee aspdmria msd u

F. de quoi semer a terre. Nus ona. entendre lau· urtun pecr le tes resuir de se aer5  
ni .r..:nnatre

IAyantpar meit nlarde tlee.acmsimuieod "estation csueato i-lt fait tisas Pierre.." !as rientiînensrqu fout Ieiosen. A ce mains que ente
estr, naus decons ainso A lu erem rie liseuse ; Celai-gi la reirescomre d'oedinr.ire atec la tpoh- Poni teut dire uwr.bre a cerram nié 'ré, riait quienqura

is esus coeitens eue écriesinleurs ur audraient esse des hiabiiouscanadises: - OJui ezsn un temrpa n'avrrInn cu mns t'eaprtett ils quelqu'une decs
ecôntnaereteefoundlseussisn de rerguineerleur plane;i chaormant. rnertea dsineeres entet leiéat e'. lcemme i .n

unr te pclli'îeccupe fart peu des eotôie. île qulqlue. Jean.-Crnis-tu qu'on vo uvule du b~eau temups cie dni tas irsà dliher teat de tris le elchise dle

¡nirrlidas qui génaeent rie sent que ariuxsa s eon pOur tes semsenes? t a biniîe aard:é, a moins tain rie irdière 1.0rtage na
r~elie prtuamaladresse deseamis qui reu'ent prendre le . Inucre,--lt font espérer qî'rn en sorn. S t da ubbte, oaec ce.u dontjznaa s etreeer, etn

deme.l Jea'r-- tt faut tart.inre re qui morumne ici. Je s eitarti.e s i fr a s ,vs noir en i L.ri.

Idr-.. ~ ~ ~ ~ ~ tt 'cro 1 e.-i .ýot . o itlu ti,ie a'u sue e ele u

¯crtoNrQUE ne Lt cfeui.WN. tenu.te demander ni ne pouvîris rie prérer se p r.ie Lii.rand utje a.ris pasier e pris ture mîitre t]i-
lr. le Rêdacleur - de b0 peur tir receces j3e n ao arr mit de pser.ie, er sirte a 'nnear rme pirafer-ionnet nt

geais, et n'ai pas le sou peurstechter, Jesnts luicasu:nravu bieitét ar.e p'sce purmties etras dela

lUn ecrsespundont de sutre derdiére feuille, quis bien en peine decsaoir commcet .eer uma terre. F-ulié. Je ee s fisque, pdertut daa n édein

P'rmilivi de s'aitobler du manteau de ta sagesse, v ierre.-Quoi! tsu me surprrnde bcucoup -jectiuo lui monternuagmetionu pit decrete'qe

sous porterit ô croire tsroutiplemtent que ter es- pensais qu'ui bemme qui ôtait ci bien h aiilé erhree pis qu'an rnla mret, nmanis uni terri r-us

Seege t'epritde homne. de cengrance sont les ut- drap avait de quoi semîe nu terce. Si ru étais hi- dtnneruapréuaieunetîicede sur, ducaion, afin quo

rrbata .ensentiels do sage. Une telle docteine en bilé ceent_ mei ee éree da pays ta ns serais lias i.uean a de f i en nô
soscepuiboe des cnsenaqenes tee plus fimett ;ubagd'atrrecs tesvoisis, mij'é.vebea- iir pe commu: ploe r, vie dit-

cite renesee ru boulesere de fend en comble ou- eoup de mousons et de schen t ia engr.issent ma il urne eiase, ses Asre rery unela ihat e ysueo gra--
ins tes idées que noeausions île ta saesse...,.. terre, et aven la t ineja fais de 'étlfe ples qu'il se rhema tmAs expets ru i:erom c rember ef thje Cdery,

Foutsuivsez, sage, pussuvez ses déceuvertes, et ttien tai i ce 'qui metresne, jr te vendsa; crin e cracttput rvefench tanagre Inrm auideueause ii isatoa
voUs irez bientôt ces oseoirni côté des sept seges donne n peu d'rargent que je censere pce te prie. eulgar, althogh ber a ranodte ycu drann'tayehier
de la Gries. A paravant cependant permetre-ii temps paonr enice des hrmmres cepaboe ire culi- i a'm*>

de mntue notre doctrie A tépreave et de cees faire ver m u terre. Croia-ru pur enempe qur jane nis, J ncearaul en ri.nt erte phrea'e de n tn gafi, que

qutelques quastions. Vnus semblez dôduigner un pa aui trapre q dua s on babilleet I esn c re n ubherite Sun cuuir nia

jeune marchsnd, dune saisesne ommune, qust nest pas cela que je perte t'est de l'éolne da paye d ir yéraiî a uru. ignoernr d'acharer u
ruent pias même le ôils d'us baiicehier." Es f ntel s'est toidiresieciireétaiifniteenAnileser prreitdéainpourrLangue matelle; que n'est-an lcs
varre saesse dilAe des astres sages qm, tux, toc- ce serait beau ci bac T Le prinrempfs ta t'enfdeodes eni droii de piner de flhommme -l.ir .. enu'sml fa4i glv? re'

jors et ce ru temps eut isonré la paueté de pre semrer ru terre et de plu u emplues ries en- feprsr am.i onut iiée, eirme, laginede .ac-
eurms hlmmagset 'nt ef s prasiquée. Les ac- iefonts pour la cultirerl e ce qu'il pade us rui- l ca i n i mdene et que dgredin*desuo tnt luSnrd
tres sages poseat an prineipe quei ta pion bette cri- Ineux c'est que ta es toujours derriéve cus A lent C'est.que le fait le memrtefansr de la faneurd c'ent a

boess es bn cette qui n' d'utren ies sept olfrs trier r DépécAn vouei ilo ve on (s anarre e- se p iu n r e rei fart grad genre lil denra dane armler-
que des menceaux d'en seu d'orgeat et do vient psy- tenutrien dei bue, me- ricrnbcsrer de pa.rler da rene tengue s'il ce peau cr

eemins rges drn vees, mois bien- cle fandée Jean.-Tu cuises, mois enpaie Pétaire plus faeqeur mrc jau yur des ecnencs a--
nue Phoniteë, ba prebiit, l'indst.aie et lu triades- cires que le drp. sert s r P r P m e

île, ens ent -sur anse cndne irreiprchabte. Pierre.-Comrprends done, Jets, qu'il voandrit I neui,per'aur iieladé'e ltutineîerce
Pauquesi d une. son s rjette.vous cas usiémes T ericn rater lle doubie prie, con 'argentr ne dans ul arnseaom ' s élrt'euer art erir

ner sans donc plus dc sa lis n ont done vieilli.. rirait pus de lu provinee ;et qand éeia ce p e de ae m d'erfnrce qui simer de tiréjeira ta

elo peut-être ;l'esprit bermais sut perfecilutnne tui- seraireslemrent que pue i'encurngetment de la detrurs père. et qui détesienti te icastire de P'anrghficason.

jours. dint tes Pantliôistec. Le Luen sens noeur fabriuitn canrudienne, eta est aaseé. tic Creuume
diene iout nuturetlemeent qu'use fortunee qualque Jtiii-Je eois que tir s'y enierrds mcltx que niai-.

mbdiocée acqaise par le tracail et Pintrie de Pirre.-T' ns trois checaux qui te ont moins Alr. le Ieldacleee
celui qui ta puoéde, ent rmieux que les tmillisn utiles ru'une paire de m.als et un ecval var tee Qeia-lo _u sax.s[l.

sques l'en tient d'un a eol ou din pare té qui les o chsevaux n trop vite por lubourer. Plen et Prljel,

peut.rs e etrquésoô t lbate fratine que. a Dans Jean.-Tou au res ; etais cue année ce ne Je re scia qu'ns srier, q e je m'eu cene, qu'ani !y-.
cure sagesse secs slez dôtîdë te cantraire. il. faon seea pas do méee graph e et Je 'ea etonú. ; tc .ans do.te rt i In

sousrire. Ce jeosne hmnamte 'trest pas rihr, ierre.-lT'a estedus Jean, ni tun ' veu c nger gisner d'pie e us .r c Jr. i ruan sis" Irribm,
dires-vous t oui mais il te deviende titans etunce e cnuiej ferai ponrai toun an quisea en co rangeeer,'t tidaddppes.ilreanauin sfrurt n rnah.

nmauquenu point A se industrie. Ycura qui par- puret. de, e, ¡uree a ce u pa e -l'an mir tri ne d. sats
lez île ensane,.' éIeusenos dent snrri de ta ceiste Jean.-Tn peux compler ser moni poutria russeerrdîsn.î car "l" .erro 'nin rars Cne,

de Jupiter suds ceveau de Minervasa Purxr.-Sr rus tee culinsateurs fîisaient comme ee.luisneale T e ni ar' P1a de rjet n -igi-
Msis permettez-mui de v- us dire que si raîts mules n

5
n'enendraii pas o en marchads pronunceur ee n as e cho cdseices te pain L ed

aez péché sune lu nagess et cotre le vérité ' cenaoi d'habitant avec rasade réi', eacnamunrn ei, il e'> a pis A n doci,', le Prtjet di

suaveulo ontenrerlbPhonenuc Ret rai. tneerz Jean.,-Dlis-mridne cuirstrentinufais pourh(ivetr. eucasrniîr, liique'terunermi:caîl diequ1eur
nea e poaugraphe dl u icre de la sagesse. Les ar ant d'nima i dannonu den règlesems qai ddouebent"gr aie eori s'a

quarre gasens d'honneur u'étaient pis deux dru- Pierre.-La tuinen est bien Claire :j'ai triedat. Si daime, rna(î'c n-a sn adlpie le dPrJet,

,nisenn &n. mais bien sn Niolie. au éturdiant en arpents de terre que je séme ruejoure cn iases Lie d""'ue uane reteaeen cesu e a nluraeie e-t

drait, ti rede marcchan ennvcin, ce qui euonne depie hsit ct tomille éue. qt, .rea trcuirdueît le irrieced a
t.leur:s nis demiselne, cmme c'en toujours le munois5 de carte que jen dnne ô res amtaux la con-i'ialn dr.i au.un ady' le Iln, ereetraera't
ras, les ont accueilhis A bran et er ourn. leur ftvr. d' n élu lié eo a rit le P'rijrt. l'il'ie in re.

'ous n'alA dune ducs t'errerr onge. Il esl Jean.-C'estunttban tmoyen panertes teuirgras;' lis cnrune raessrmin aen:eeauueirueairu
li vraqusi1 ' O t-reu suc lotrepassé cti ela l hnarché. dicu qu'eundpt le elan d unee-iituei'm ctne

te moytens desdux Marties mals pour cela la Comec il ërait tond, ousr quirtAmes cea lieux, jruithe, maisqu'endiptantleprojsten seldair le',

nacevue dnit ette emrnrtrer te bangage rteer. laisoanu nas deux haubinîms coeeisr tae atile rua- 'rin eris qus qure us.vneroson'cnev bieon ai er.
Quandansirgeparleeni doit st'îtendrcA voirsortirr tersatioiu. Es ceas ru dunaant un rouet uperçu, taç"e'tioe, etmnefrm eicat urdewon

deoabuchedîescn àe avis, deséprindes Ar.a'Ediser, je n'ai tus pnreuô rett eillip Jina s n i es iqenr

crae an ztcescle dru ceiiiru? A. Pcut' ~ oiesidtrr'd

n-.as s asier.ume, nus vas diates vs 5u Cea leeteurs n ille jen d'evprin, ri grammticeale de Pui, ei r.utur de .luiusio ouÉrages
aitesats ceinsr touero metr-vouts set le' setuement moîntrer qus si for molhecur quelqtuot unit 'tructio.-83.

bîsnes, que ja prehe nusuls :noge, q1uand vous dle nos zaliceatus tuer erinis becs de sa suite t-ras as mdre-ind'archriieelrne;rprjei ;la. pros et ani.
vudrez convertrepuble. rappele-veus que rien roue par ea tact sruaer, ta nézessitê, aidée des Procîrr r. v. dtre îe f.ir.'iime;ier l enrc.

n'est beau que r sran'" qauunsge da purler le sonacset rde reaemýple des hmes do bau cees te scnd-Le thes.ire ries que deJ elan su feun-
anage deata saesse i il angene de duern , de dnut nse amrpagnen sbondenrt len p raméne bicent. çie atec desess .tis de relleurs ururs rs çuie

nolseuse ent d'impartialie ; re.jt. r cose indignes Je-tus tri nrpré ta chose sons reene et dons n, de. nstes puiséi -as rls nu r'iis dc ilbarsti., al-.
de sertir le sa bouche, crs Petinsmries de pé- i ou tan nimplici afin que ceux qui mulenr A cuit re éiin, .ub- et mus e t'n oe (ar uare Profenenr la
daere, d'enptir de parti, deo enngeane que des les.loris conseits que ta presse pubtiqse ieurdeone "Ir a u en,î. rI d'espr. Srface pane i

ianranumêmes ne donneeaient qu'en nrsni. toeen paru purprétte de tee nôgigorque men nurriero pnae, 'a rprenaon ; déiréation. dî.ir

'aubrliezajamait que ta vérité, lu seele nértié doit récirestuanctain A plainir. l'air ieniut, d'u curra en gnéra-T. Le r.
guider le ceneur ;que les egrémens, les peintes Eu leséran ce niai précôde suen purrez eau r LjetIaneicomri"iredtrxdienesenpre'iudlur.

rulme.s ds il et permis d'enveopper la sa ie ne 'teu sen irla conne de nos bons babitans mais Preer, scndplan. Fe5. P .u:vrd'unr un-
oivent vs rien affaiblir le craie ; ans ce au dira:t 'crre obliger un de ses plus ban iesoscriteurois i. ordoi nrm.e de ls farte. Je m'esn r dei
as lepuefraçain Ca:canens. (du'une Eneeide)lelaadaeurî.(HlilJ-Pnzurntfauréd

Troit seil ent fait 'beur, e el deur terate de un - ' eue quelque thos que ce mile Plas d'une empagne
Qurd cens le nurnn'es ratio tliiphi feu rie n'a, lta vbcerosuem'ucietire, d'unre nécah. s pla de conduritc. Le,

Maienenant rmoir sege, couver.- un, rereeeou Je arfui île re A ue t'tnneàred s us uerier, n s ran lan.re et eine fv
sete feouit dacuital, rmoras et ar S et tn'efuiu 1 I vueiurllée c.iainesuivantpacceptian loruene l'Veus fuse iriceiu'cu jee monsrur isa

dans ma - sa , Il c c-n ,anusaS nntoeunietlsindentribaer 'ddeveirarmieem.redelafacunddrnîimereecôlefrançi.
b'i nea peau e'nroparndes nidrculc _aun nifAduenido careela aussie sur cun e ieen-eut je canaciué.dii te.

n. m Jer puiser ca d n dine autnntbe



LE FANTASQUE.

Perar. s.ne. Dereini de Ldre Ct d'entreprendre. t

ment d oye etdnote du t Nos pr o
éebuoent s.:ns ene, et eor esprêanres reeirenrt rle nos pro-

jers5 mém:s reneeé (Milo.) Priiero 1ensee Oenter
r lan rioraesd'epri. Viens d'un regard

lernnonern loj<t <t-1-) Vee de»oe,.
Dosenie. cr. 'Intientn dle dire, do raire; projet, re-.

no'ution. Rrn... to es desnsn sereR a renat nias.
rer (lir.) Pln., o.. A delsein, exp. adt. Are:

,in<em, on-,e. Doin1,, proteente IeMprojet
oavse 0rOr.' CisOO U.'rser;(edesseioy ajehut le rrO'i

le.<nmos dttiecution; P<entreprise conmenCo t les
meture on <000re.IAnsa.

N. B.-T.e Canadiener. priëde veoi, otin de faciie
Its recerhes, reproure cn qui prétde.

Mr. Blackburn run des candidats à l'dleciter:
du coAmte de l'Ottno, dans S'on ndrese aU
dlecleUrs ZigSel cee mots :- Ilest probable u r
la 1.111 dans la -eoion ;<eoeltnen s'Cttgegeml sor
la question de o oir ai Puin des Canadios E iEr

mointenu ;- de soir qi la loi d'erôrdgiotrernett
Oern main.nu ; do savoir si les inistlotns u-.

nicipales seront o non parmanentesn de soeire
enfin si l'on ,atnttienra l'union aec la emire
pastrie !! Diable t ra-t.o disitee unt ddcte-
ration d'indépendance ., Voilt qti devient lt.
téresont. Mr. Ilarlkburn o peut-etro o nez
long, ît* voit aussi loti to non ne ; toujors
est-il remiqe et un candidMC eanadtin ovait soueild
pareille plrase on le stigmastiserait dît glorieux
tnm dl rbelle. Ajoutons cependant qUl Me.

Blckbunn promet lo ne o condtmre quet d'accrl
avec les 0rtishfrellngs. Oe en sit ce que cela
veut-idir ; loyal. rebelle, four'ae, Iutan, ranipant,
to<ul s'expliqoU et se comprend dès qut'on parle de-,

liritishî feelings. Le séparntion de P<Angieterero 'n-

pdrPr- de s-ito dZ¶ nuieloe ntrera iens les beiti
fedings qui ont dirige la révolution omdôricae .

Loitr nisnt en Litent quelquiteahatsns ennieapin
'e QuIco a <ait taeose înoeitredeo ot/o
er. tn no, tadanieerins dantenaCre praoa<inuot

reeune not qut pimirs autres artele oant tmio de

rOi p.iirtenao 1
îee ira eairra"oni

J B. WOOD,TeMLV-Eoippl.,C

P.11tlllRt ST. jEi, 30, l0i liP ST, JIN, IEEBIE(.
lECONNAtSANT erne <os MNESSIEiS DU

- i~CLtGCE dle 'CC eneurennti liilüri a'l qul eu

reçuijuiiqu'à Ce j ut es a ireCreqwcita.ouen.îit gunit o

Un asOert imentî ireas-:arie dl'eitO-
- res a soutanne

o tires qj< Celrime commîteune Ct dO t«Cem'ère qu lié,

.a), ioin te ttlam'tdt Coriti,•recie t et Cori,
Rteoal, Atip:cas, Eniunnr Clati, tLusting, Indiono iC.

Etefrentrrierrré.ddeCs t.oo mantetue, Laetengoryôrco
inntaone, iubains :a creiturcs ousiat deiitî-Uins ntur.e

Len orres ilenrüdseronteéculä promierrcnt, à bar
lrin ti a, os exactude.

NOUI'ELID .17.% UlCT<URD DU Pl YS

VAciES A FLEURS &c.
fLA COMPtlAG.NIE DES ou:O L iSES n

Pinerd'nacr e quie ajinlt on

JLlcten e.eboe < taue titi <trt branhe nicant t"tn codi ionn'isee ntei.l m t oenire île tsotent ,i
cîoidéain dle es-ens a ouri pro.<rreen ernin<êhîtiernîi
e nlt n et ' e e gSiae a

c rrt ,.t ioreea.uree, tue Sr. ille Noui. ti9. Let
nem*uo, deuts îiiit dle tuto-eu a1u enr

".e " i oitit 0.i - rii.e2it rise r

Ei•r- La.i'iiîegdeo P'ao i, e nytnt B. i enir
d'liure ce priî'•n ouit neure,s îomides, rinno te-

rreon te <jiou tein <tnju qu'A liriitentîireretard
lent eetru' lde <ire C eemn-rfr .. lie oerani
did umreeinriCive1mtoement et pre<ietemue't,lararrié

l',eue .. în e 1 e e. lr, e- Il.,

ieipr tdiaq de i aire 5 ey e . giiiC t. fe ue
r'lii< e ( n-o trît de rOC ors oedîio a n

a q4J SMO.ENSK.

Si'TUAT[ON OFFERTE.
0-1ge ontue rsaiinmmeintentendui, treer

<tdel< eîuiplt destn ermies isonnte s e fotitrt appkt

e n îit u 1, 11, tS .;

TIOTElî]ICIR.
Maison du Jupiter, Rue Si. Jean, ratbourg St. Jean,

INOrOtlE ne nmie et le Pblie qu'il n danseon JA R DIN Un amuiemet d'extero arre'l

ou ilspourrent n'omertous lr joure, DIM3ANCHES et PEES nnexepit. ien pora ne prerer tenir.
natos de nafrateissemenl1.

QUÉ BEC, So JUIN tl-.

EDOUARD T]IVIEIG-E .

FA1 UBOURG ST. ?OCI,.tNo. li, RUE CRAIG, QUEBEC.

E CONNAtSSANT~ enei eutie. si lteanpemira eurqeimto uinaordéejuesqu'aporre, il prendia
<btnAde les prdtenirqu'd îîent deoreeiar

UN ASSORTIMENT GfLNÙIRAL ET CONSIDERABLE DE MARCILINDISES
•IROPRES A SON ENIiE DE COMMERCE.

ÉGAL A CELUI DE TOUT AUTR ET7BLISSEM ENT DE QUÉBEC.
Ceoiltotrlîlt cil

Drapo, Casim0ires, etc. de roos peix, et dii toutCe e nances; A la oned,-
Fiaonn dn Veste oe rantire, ô ooie, deai, chall.od, teapj.ee, poil .do chvr, et. et, do dd-

rentes couleurs, depuis 2e. Cd. ju.qui £I.
Ciaoates, Cois, Stockn, Gante de touts ublurs, Relelles, Mounos de Soie, de. oeieures qooluns et

deoa. les prs.
Cliope. de Cas.or, -es Deaines Chapeaur de Feniile do Paliaer, n tC e grande variéld de Cîsqees

à la emiereu pour pome et pnur Enrant.
Parap!nesde Soie et d Coon die.r oulir let q .
l aon chotx coabilet de Rutetons tour toutr etni&e te Costums, Dores, de V dlr, de Stin et de Soe.

~PldîsioeursÒes draps deCsto garanti A PilpHesioe l'eso, i'PsîiOrt ieieégnee de lpilautieni faiit ge,
Un assortiutint Complet ro iweeds, Doe-Slkiis et Velours Freari, de touien les varétés Pour

Iabits de Chasei.
Drills do diltinentes ee èces pournnonone.

DB PLUS:
RECU D'UNE DES PRE111ÈRES MAISONS DE NEW-YORK.

ine CAISSE de SArINS FLEUR IS pour Vett., oii pour loui par l'u dee t e.n ir illeurr dercete Vile.

Ir. reçoit cIaqu mon- lesoru dts 'MODES d. Prin et de Ne-York a'ni que lie COUPES qui y en
rippa, qe qi le ut en îlot de luiier, qlat à l'élganc ot nugoù, aîoe ie.isseu, ki l a en tnoea de

Lnoese flater que le moeiiti il re pre, non enaeritîde, lettfiide son tratii, le Coin quiMi pprtedns t.
choSx de tes fionhiret 'hile et e u'eil emple et les uecnsint, g i loir neti-farre eci
niu phoînoerînt de l er coli ince, lai mrittrunt oa cenitinaon de oa faour puoiqu1ie, et raistk once ocue qui nua

îttUimEC, y Jain, li

A NAR CIA ND C Il IA PELILR C A NtA DiE Nr

A1 QUEBEO
DEUX 3IMAASINS, EN DEDANS ET EN DEHIObLi LA PORtTE PtRESCDTT, ttASSIt-VILLCt.

NEPOItMIE reli cn ii niern esendi o patu de ta ri:e t iie I, eamopagne et _l pub'lie en gûnrl, quJl

coOutmue au niamieii.iimiini eiimeerie de Ch i;peltei te, eîî,îi que dle îoun tee objy 0e qm y Cii tippioto

SUR LE PIED LE PLUS ETENDJ Ti LE PLUS LItERAL.
Les relations additionnelle tr qu'in uvertes Dieu Londres et Newr tlo lui permieuent do

tiler aos arrutgo con ute concurrene qutelcoque, out le 1 iprt

· ES fRIN, DE Lit ElUT ' T DE LA QUALITÉ DL SES .llltCIINDISES.

Â rå J LOA TOUJOURS EN .31AX N

C~
DE ILUS: en

r Critenies dce Damen et de MieM- ur,
Ui beau choix de cteîu p mur On les Mesieirs dît Clergé,

260 duze unes chape de tmo d'.Anleer por lmmeC,
2ia dnotnes hapeaux do rIll dle palie blanCS et ihmea.
100 aozines chaenîîs de manifacture Cnitienne,

rràZ5-L VTENT DE RECEVOiR DE NE W YORK -c4a
QuElques douzaines de Chapeaux de Soie fitbriqtu-s

d'après les procédés français et irtif leSquels il appelle l'atteti-

tion des amliateutrs de li bonne qualitl réunie à l'élgaince et à la légèreté.

COIUQUE JRIVJ1GE LUI .JIPPORTER.1

R rend et gos e en détail despr:xn rtdits de 25 pour cmit re-rre des onntes pricidenlet.


